
Le Jour, 1953 
22 Juillet 1953 
 
LA DIPLOMATIE D’ISRAEL 
 
Voilà les relations diplomatiques russo-israéliennes rétablies. Du jeu soviétique ou de 
l’israélien, on se demande lequel est le plus obscur et le plus subtil. 
 
Israël qui a donné ses fondateurs au marxisme et tant de chefs au communisme a 
des pensées et des attitudes contradictoires. Israël est à gauche et à droite en même 
temps. Il sait aller jusqu’à l’extrême gauche et jusqu’à l’extrême droite simultanément. 
 
La vérité est que la politique naturelle d’Israël va au delà du communisme comme 
au delà de la démocratie. C’est une politique sui generis, propre au peuple élu ; une 
politique au fond monarchique et royale au souvenir du roi David, et théocratique et de 
droit divin au souvenir des Juges, une politique enfin qui sait devenir anarchique quand il 
s’agit d’ébranler le monde. Suivant les circonstances, suivant les convenances de l’heure, 
Israël se rapproche de l’U.R.S.S. ou s’en éloigne, sollicite ou brave l’Occident. 
 
Ce peuple extraordinaire qui, d’une part, prétend servir la liberté jusqu’aux pires excès 
révolutionnaire, est le même qui prétendait empêcher, il y a trois mois, un violoniste 
illustre de jouer de la musique de Richard Strauss en lui brûlant les mains. 
 
En fait, tant l’Occident que l’U.R.S.S. devraient être en état de méfiance permanente à 
l’égard d’Israël. Ils servent ses desseins sans pouvoir trouver en lui un allié fidèle. 
C’est ainsi qu’en Israël le parti religieux, le parti communiste et celui du terrorisme de 
droite vivent côte à côte et s’entraident tacitement. 
 
Les relations diplomatiques de l’U.R.S.S. et d’Israël se renouent au moment où le 
ministère des Affaires étrangères d’Israël se transporte à Jérusalem. Cela est digne 
d’attention. Nous n’attacherons pour notre part qu’une valeur platonique à l’interprétation 
juridique de ce transfert par certaines puissances. Il s’agit de savoir si les Ministres des 
Etats-Unis, de France et du Royaume-Uni vont s’établir officiellement à Jérusalem. Et 
nous craignons beaucoup qu’une fois de plus malgré des réserves sans lendemain, le fait 
accompli triomphe. 
 
Par son activité diplomatique comme par tant d’initiatives hardies, Israël montre sa 
puissance. Pendant ce temps, prisonniers de leur habituelle faiblesse, les Arabes 
délibèrent. 
 
Si la Jordanie voulait être conséquente avec elle-même, elle aussi transporterait son 
ministère des Affaires étrangères et tout son Gouvernement à Jérusalem. Alors, (et 
alors seulement) les Nations-Unis sortiraient de leur sommeil. 
 
   


